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Qu’appelle-t-on plantes exotiques 
envahissantes ?

Pourquoi s’y intéresser maintenant ? 

Enjeux et méthodes de gestion

Une problématique territoriale

Fiches d’identification
Plantes aquatiques flottantes
Fiche 1 : Azolle fausse-fougère         
(Azolla filiculoides)

Plantes aquatiques immergées
Fiche 2 : Elodée de Nuttall               
(Elodea nuttallii), Grand Lagarosiphon 
(Lagarosiphon major), Egérie dense 
(Egeria densa)

Plantes amphibies
Fiche 3 : Jussies (Ludwigia grandiflora      
et Ludwigia peploides)
Fiche 4 : Hydrocotyle fausse-
renoncule (Hydrocotyle ranunculoides)

Fiche 5 : Crassule de Helms        
(Crassula helmsii)
Fiche 6 : Myriophylle du Brésil 
(Myriophyllum aquaticum)

Plantes herbacées terrestres
Fiche 7 : Balsamine de l’Himalaya 
(Impatiens glandulifera) 
Fiche 8 : Renouées asiatiques 
(Fallopia japonica, F. sachalinensis,   
F. xbohemica) 
Fiche 9 : Berce du Caucase 
(Heracleum mantegazzianum)
Fiche 10 : Solidages américains    
(Solidago gigantea et S. canadensis)
Fiche 11 : Asters américains              
(Aster lanceolatus, A. novi-belgii,              
A. novae-angliae, A. salignus)
Fiche 12 : Séneçon du Cap           
(Senecio inaequidens)
Fiche 13 : Ambroisie à feuille 
d’armoise (Ambrosia artemisiifolia)

Arbres et arbustes
Fiche 14 : Ailante                   
(Ailanthus altissima)
Fiche 15 : Robinier faux-acacia        
(Robinia pseudoacacia)

Fiche 16 : Cornouiller soyeux 
(Cornus sericea) 
Fiche 17 : Buddleia 
(Buddleia davidii)

Plantes littorales 
Fiche 18 : Séneçon en arbre 
(Baccharis halimifolia)
Fiche 19 : Rosier rugueux 
(Rosa rugosa)

Retour d’expérience
de gestion
Gestion de la Balsamine de l’Himalaya  
dans le bassin de l’Ourthe (Belgique)

Gestion de la Berce du Caucase dans     
le bassin de l’Ourthe (Belgique)

Ne soyez plus complices 
de leur évasion 
Adaptez vos pratiques au jardin

Pour en savoir plus
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Sommaire Qu’appelle-t-on plantes exotiques envahissantes ?

Une plante 
introduite 
par l’homme 
en dehors de son aire 
de distribution naturelle…

…qui se 
développe 
de manière 
incontrôlable 
et durable…

...et qui provoque : 
 - un dérèglement des écosystèmes 
et menace la faune et la flore, 
- des nuisances sur les activités humaines 
(pêche, nautisme…),
- des problèmes sanitaires (brûlures, allergies…).

1

2 3

Quelques pays d’origine de ces plantes...
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La fréquence des plantes exotiques envahissantes est en aug-
mentation constante et certaines d’entre elles commencent à 
poser de sérieux problèmes par leur prolifération. 

Plusieurs espèces forment de véritables tapis de végétation. 
Leur impact est avéré dans  des espaces  déjà fortement mena-
cés par de multiples facteurs (pollutions diffuses, dégradation 
des habitats, urbanisation croissante …). 

De plus, plusieurs espèces encore peu présentes sur le terri-
toire Authie-Canche connaissent une recrudescence dans le 
Nord-Pas-de-Calais et en Picardie. Faire connaître ces nou-
velles espèces afin d’agir préventivement en 
les gérant le plus tôt possible, c’est un enjeu 
pour tous les acteurs locaux. 

Seule une veille de terrain permanente et une 
forte réactivité nous permettront de les gérer 
à moindre coût. 

Chaque cas d’envahissement étant particu-
lier, il est impossible de préconiser une ges-
tion-type par espèce. Il est juste signalé cer-
taines actions de gestion ayant donné de bons 
résultats sous certaines conditions de mise en 

œuvre. Vous trouverez dans la rubrique « Pour en savoir plus » 
des ouvrages de référence pour aller plus loin. 

Certaines plantes exotiques envahissantes sont encore en 
vente dans le commerce notamment à but ornemental. Pour 
certaines, il est proposé une liste non exhaustive de plantes 
ayant les mêmes qualités ornementales mais ne risquant pas 
de s’échapper dans la nature. Ces espèces qualifiées d’alter-
natives sont à privilégier dans tout aménagement d’espaces 
verts. Une liste plus complète est accessible dans l’ouvrage                   
« Planter… sans se planter. Comment remplacer les exotiques 
envahissantes ».  

Il est important pour les communes ou autres collectivités de lutter contre ces espèces 
le plus tôt possible pour diminuer d’autant les coûts de gestion à venir.

Pourquoi s’y intéresser maintenant ?
Une présence de plus en plus marquée dans les bassins versants de la Canche et de l’Authie

Enjeux et méthodes de gestion

Renouées asiatiques

Berce du Caucase

Un état des lieux
A l’aide d’un inventaire proche de l’exhaustivité, répertorier 
les espèces exotiques envahissantes et les lieux infestés.

Un plan de gestion
Cette étude préalable est indispensable pour définir votre 
stratégie de lutte à moyen terme : 

- Diagnostic de la zone : liste d’espèces invasives, 
d’espèces protégées, liste d’usages et usagers. 
- Diagnostic des capacités de la commune.
- Stratégie d’intervention (choix des méthodes de luttes).
- Conseils techniques des organismes spécialisés. 

Des priorités selon les espèces et les espaces
Difficile de lutter de front contre toutes les espèces sur un site. 
Des priorités devront être définies : stopper a minima la dyna-
mique de propagation, éradiquer les espèces prioritaires…

Gérer et éradiquer une EEE s’inscrit sur le 
moyen terme
La gestion n’est pas une action ponctuelle 
mais sur le moyen terme et doit s’effec-
tuer de manière constante et régulière 
pour être réellement efficace.

Un suivi obligatoire 
Après un chantier de gestion, il suffit qu’un seul pied soit oublié 
pour que la dynamique de colonisation recommence. Passez 
régulièrement sur les sites pour détruire les pieds oubliés.
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N’oubliez pas qu’il s’agit d’une PROBLEMATIQUE TERRITORIALE !

ritoireTer

Je te donne une renouée… tu me donnes une renouée… je vous donne des renouées… ils me donnent des renouées… 
NOUS AVONS TOUS DES RENOUEES ASIATIQUES !

Une problématique territoriale 
Un exemple : la Renouée du Japon

C’est par une prise de conscience collec-
tive et des actions concertées cohérentes 
par chaque acteur local, du citoyen à l’élu, 
que la prévention et la gestion des EEE 
seront réellement efficaces pour l’intérêt 
de tous et du territoire.

Bords de voies ferrées

Bords de cours d’eau Bords de cultures

Jardins privés

Espaces verts
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Fiche 1  Fiche 2  PLANTES AQUATIQUES FLOTTANTES PLANTES AQUATIQUES IMMERGEES

Azolle
fausse fougère 
(Azolla filiculoides)

Elodée de Nuttall
(Elodea nuttallii)

Lagarosiphon
(Lagarosiphon major)

Egérie dense 
(Egeria densa)Habitat

- plans d’eau stagnants à faible-
ment courants (mares, étangs, 
canaux, fossés).

Nuisances
- diminution des échanges 
d’oxygène et de lumière, 
- accélération de la 
sédimentation,

- régression de la biodiversité,
- perturbation des activités de 
loisirs (chasse, pêche, 
nautisme…). 

Gestion
- faucardage mais risque 
important de dissémination 
de boutures.

Sachez la reconnaître
Habitat
- plans d’eau stagnants (mares, 
étangs, canaux, fossés) et cours 
d’eau.

Nuisances
- diminution des échanges 
d’oxygène et de lumière,
- accélération 
de la sédimentation,

- régression de la biodiversité,
- perturbation les activités,
de loisirs (chasse, pêche, 
nautisme…). 

Gestion
- très difficile à éradiquer
- faucardage mais risque
important de dissémination 
de boutures.

Risque de confusions 
Confusions avec des espèces 
locales (Cératophylle, Potamot 
dense, Potamots à feuilles 
filiformes...) et une exotique 
(Elodée du Canada) non 
envahissante.

Sachez les 
reconnaître

Originaire d’Amérique du nord, elle se naturalise en 
Europe au 19e siècle à partir d’aquariums et de jar-
dins botaniques. Observée en 2013 sur le Montreuillois, 
de nouveaux foyers sont susceptibles d’apparaître à tout 
moment sur notre territoire.  

Originaire de divers continents, ces 
plantes aquatiques ont commencé à coloni-
ser nos cours d’eau depuis un siècle. Encore 
vendues comme plantes oxygénantes, elles 
peuvent à tout moment être relâchées 
dans la nature. 
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Fiche 3  Fiche 4  PLANTES AMPHIBIES PLANTES AMPHIBIES

Jussies 
(Ludwigia 
grandiflora)
(Ludwigia
peploides)

Hydrocotyle 
fausse-renoncule 
(Hydrocotyle ranunculoides)

Habitat
- plans d’eau stagnants à 
faiblement courants (mares, 
étangs, canaux, fossés),
- parfois  prairies inondables. 

Nuisances
- ralentissement de l’écoulement 
des eaux, sédimentation,
- diminution des échanges 
d’oxygène et de lumière, 
- régression de la biodiversité.
- perturbation des activités 
de loisirs (chasse, pêche,
nautisme…). 

Gestion
- très difficile à éradiquer
- risque important de 
dissémination de boutures.

Confusions possibles
Aucune confusion quand 
elle est fleurie.

Sachez 
la reconnaître

Habitat
- plans d’eau stagnants à faible-
ment courants (mares, étangs, 
canaux, fossés).

Nuisances
- ralentissement de l’écoulement 
des eaux, sédimentation,
- diminution des échanges d’oxy-
gène et de lumière,
- régression de la biodiversité,
- perturbation des activités de loi-
sirs (chasse, pêche, nautisme…). 

Gestion
- très difficile,
- risque important de 
dissémination de boutures.

Sachez la 
reconnaître

Originaires d’Amérique du sud et importées pour leurs qualités 
ornementales, les Jussies peuvent s’étendre très rapidement 
sur les plans d’eau jusqu’à les recouvrir complètement. 
Trouvées au moins à 2 reprises sur le secteur Canche-
Authie dans les années 2000, elles sont susceptibles 
d’apparaître dans de nouvelles stations. 

Originaire d’Amérique du nord, cette plante possède 
un pouvoir envahissant remarquable. Elle est capable 
de recouvrir très rapidement un plan d’eau ou un cours 
d’eau lent en formant un épais tapis.
Cette espèce a été observée à plusieurs reprises dans le 
Nord-Pas-de-Calais et comme elle est toujours en vente,  
elle est susceptible d’apparaître à tout moment localement.  
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Fiche 5  Fiche 6  PLANTES AMPHIBIES PLANTES AMPHIBIES

Crassule 
de Helms  
(Crassula helmsii)

Myriophylle
du Brésil   
(Myriophyllum 
aquaticum)

Habitat
- plans d’eau stagnants 
(mares, étangs, fossés).

Nuisances
- diminution des échanges 
d’oxygène et de lumière, 
sédimentation,
- régression de la biodiversité.
- perturbation des activités 
de loisirs (chasse, pêche, 
nautisme…). 

Gestion
- très difficile,
- risque important de 
dissémination de boutures.

Confusions possibles
Avec les Callitriches qui s’en dif-
férencient par leurs feuilles non 
charnues (plates). 

Sachez 
la reconnaître
Feuilles atteignant 
2 cm de long.

Habitat
- plans d’eau stagnants (mares, 
étangs, fossés) à faiblement 
courants.  

Nuisances
- diminution des échanges 
d’oxygène et de lumière, 
sédimentation,
- régression de la biodiversité.
- perturbation des activités 
de loisirs (chasse, pêche, 
nautisme…). 

Gestion
- très difficile,
- risque important de 
dissémination de boutures.

Confusions 
possibles
Diffère des myriophylles locaux 
par ses tiges très nettement 
dressées hors de l’eau. 

Sachez 
la reconnaître
Tiges noueuses pouvant 
atteindre 3 à 4 m de longueur 
et quelques millimètres de 
diamètre. 
Extrémité des tiges dressées 
hors de l’eau.

Originaire d’Australie et de Nouvelle-Zélande, elle est vendue 
dans le commerce comme plante oxygénante. Elle a commencé 
récemment à se disséminer dans la nature.
Comme elle est toujours en vente et qu’elle peut être disséminée 
facilement (oiseaux, bateaux etc…), elle est susceptible d’appa-
raître à tout moment localement.  

Originaire d’Amérique centrale et du sud, elle est vendue 
dans le commerce comme plante oxygénante pour les mares 
privées et pour les aquariums. Comme elle est toujours en 
vente, elle peut être relâchée à tout moment dans la nature.  
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Fiche 7  Fiche 8  PLANTES HERBACEES TERRESTRES PLANTES HERBACEES TERRESTRES

Balsamine 
de l’Himalaya  
(Impatiens glandulifera)

Renouées 
asiatiques    
(Fallopia japonica, 
Fallopia xbohemica, 
Fallopia sachalinensis)

Habitat
- berges des cours d’eau,
- friches.

Nuisances
- régression de la biodiversité,
- érosion des berges.

Gestion
- très difficile à éradiquer, les 
graines étant apportées en 
permanence de l’amont du cours 
d’eau. L’arrachage et/ou la fauche 
avant fructification donnent de 
bons résultats (voir page 28). 

Confusions 
possibles
Avec la Balsamine de 
Balfour, également très 
fréquemment plantée 
dans les jardins et 
considérée comme 
EEE potentielle. La 
Balsamine de Balfour 
se différencie par la 
disposition alterne de 
ses feuilles. 

Sachez 
la reconnaître
- tige creuse, charnue et 
très cassante.

Habitat
- nombreux (voir illustrations 
pages 6 et 7). 

Nuisances
- érosion des berges,
- régression de la biodiversité,
- dégradation du paysage, 
- dégradation d’infrastructures…

Gestion
- très difficile voire impossible à 
éradiquer. Différentes techniques 
(fauche, bâchage...) limitent les 
populations. 
- risque important de bouturage 
et de dissémination des 
rhizomes.

Sachez 
la reconnaître
Tiges creuses
et nombreuses.

Originaire de l’Himalaya, elle est toujours en vente et fré-
quemment échangée entre jardiniers amateurs. 
A maturité, son fruit explose et disperse à plusieurs 
mètres les graines. Plantée près d’un cours d’eau, elle 
colonise massivement les berges jusqu’à supplanter les 
espèces locales. Actuellement les berges envahies se 
multiplient sur notre territoire.

Originaires de l’est de l’Asie, elles se rencontrent désor-
mais dans la plupart des communes. C’est essentielle-
ment l’homme qui les propage. Dépôts de terres avec 
des rhizomes, dépôts de déchets verts, gyrobroyage 
favorable au bouturage, plantations sont les principaux 
facteurs de dispersion et une fois 
installées… impossible de s’en 
débarrasser facilement.

Tiges creuses Tiges nombreuses

Floraison

Feuilles
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Fiche 9  PLANTES HERBACEES TERRESTRES
A ne pas confondre avec la Berce commune ! 

Berce 
du Caucase    
(Heracleum 
mantegazzianum)

Habitat
- bords de routes,
- boisements,
- bord de cours d’eau et de 
fossés.

Nuisances
- grave risque sanitaire car sa 
sève provoque au contact de 
la peau sous l’effet du soleil 
des brûlures au 2nd degré.
- régression de la biodiversité.

Gestion
Difficile à éradiquer 
en raison de la durée 
de vie des graines, 
plusieurs années 
de gestion sont 
nécessaires.Voir la 
technique de lutte 
page 30.

Sachez la 
reconnaître

Originaire du Caucase, elle ne passe pas inaperçue avec ses 4 m de 
haut qui en font la plus grande plante herbacée d’Europe. Malgré sa 
nocivité, elle est encore vendue pour agrémenter les massifs et parfois 
conseillée comme plante mellifère. Sa présence au bord de lieux fréquen-
tés multiplie les risques de brûlures et de dissémination des graines.

Berce commune
ou Bibeu ou Herbe à lapins
(Heracleum sphondylium)

Berce du Caucase
(Heracleum mantegazzianum)

Taille Jusqu’à 2 m maximum. Jusqu’à 4 m maximum.
Attention les sujets régulièrement 
coupés peuvent fleurir à quelques 
dizaines de centimètres au-dessus 
du sol.

Inflorescence 10 à 30 rayons 
de 8 à 13 cm de long.

50 à 150 rayons 
de 8 à 30 cm de long.

Feuille Composées 
de folioles pétiolées.
Feuille à divisions
lobées, arrondies.

Feuilles parfois énormes
Feuilles incisées/dentées 
et fortement découpées, 
à folioles sessiles.

Face 
inférieure 
des feuilles

Présence 
d’un duvet dense de poils courts bien visibles.

Les poils sont absents ou très courts (peu visibles), 
la feuille semble presque glabre.

Fruits De 6 à 8 mm. De 9 à 14 mm.

(je mettrais plutôt avec la berce 
commune car on a l’impression que 
c’est une espèce différente.)

Rayon

Rayon

Brûlure
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Fiche 10  Fiche 11  PLANTES HERBACEES TERRESTRES PLANTES HERBACEES TERRESTRES

Solidages 
américains
ou Verge d’or   
(Solidago gigantea,
Solidago canadensis)

Asters américains  
(Aster lanceolatus, A. novi-belgii, 
A. novae-angliae, A. salignus)

Habitat
- zones alluviales (berges, 
peupleraie …),
- friches, clairières,

Nuisances
- régression de la biodiversité.

Gestion
Epuiser la plante par arra-
chage ou fauche à plusieurs 
reprises sur plusieurs années.

Confusions possibles
Avec une espèce locale aussi 
appelée Verge d’or (Solidago 
virgaurea) qui a les caractéris-
tiques suivantes : 
- 80 cm de haut 
au maximum,
- inflorescences en grappe 
étroitement ovale.

Habitat
- zones alluviales 
(berges, peupleraie…),
- friches.

Nuisances
- régression de la biodiversité.

Gestion
Pour les petites populations, 
arrachage avant fructification. 
Pour les grands massifs, fauche 

avant fructification durant plu-
sieurs années, pâturage...

Confusions possibles
avec la Vergerette annuelle 
(Erigeron annuus) mais celle-
ci a ses ligules (les «pétales») 
disposées sur 2 rangs (un seul 
chez les Asters américains). 

Sachez la reconnaître
Fleurissant tardivement 
(septembre-octobre).

Originaire d’Amérique du nord, cette belle envahissante est vendue 
pour agrémenter les massifs et elle est souvent échangée entre 
jardiniers amateurs. Les dépôts sauvages de déchets verts sont à 
l’origine de colonisations. Actuellement, on rencontre cette plante 
çà et là sur le territoire.  

Originaires d’Amérique du nord, seules quelques espèces 
ornementales d’Asters peuvent potentiellement coloniser 
certains sites. 
Observées notamment à Auxi-le-Château, d’autres popula-
tions peuvent apparaître. 

Vergerette annuelle

Aster américain
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Fiche 12 Fiche 13  PLANTES HERBACEES TERRESTRES PLANTES HERBACEES TERRESTRES
En voie d’apparition dans le Nord-Pas-de-Calais

Originaire d’Afrique du sud, il fut introduit en Europe par l’industrie lainière à la fin du 
19e siècle. Devenu fréquent sur les communes du littoral, il commence à s’observer çà 
et là dans les autres communes. 

Séneçon du Cap   
(Senecio inaequidens)

Ambroisie 
à feuilles
d’armoise 
(Ambrosia artemisiifolia)

Introduite accidentellement d’Amérique du nord, cette espèce constitue un grave problème 
sanitaire à l’échelle nationale. Elle est disséminée essentiellement par l’homme par différents 
biais tels que les pneus des véhicules, la terre collée aux 
semelles de chaussures... 
On rencontre aussi les graines dans les mélanges de 
graines pour oiseaux qui se ressèment dans les jardins. 
Pas encore installée durablement dans la région, toute 
découverte de foyer de colonisation nécessitera une 
forte réactivité de la part des acteurs locaux. 

Habitat
- milieux perturbés (friches, 
bord de routes, voies ferrées, 
carrières…),
- dunes.

Nuisances
- rudéralisation des massifs 
dunaires. 

Gestion
- arrachage des pieds avant 
fructification,

- quand les populations sont 
importantes, il est très difficile 
voire impossible de l’éradiquer.

Sachez la reconnaître
- 40-50 cm de hauteur,
- nombreuses inflorescences 
jaune-citron,
- feuilles étroites linéaires 
bordées de dents courtes et 
irrégulières. 

Habitat
- milieux perturbés (friches, 
bord de routes, carrières, 
cultures…),
- dunes.

Nuisances
- grave risque sanitaire : son 
pollen provoque des réactions 
allergiques chez 10 % de la 
population (rhinite, conjonc-
tivite, trachéite, asthme...). 
Plante à floraison tardive, les 
flux de pollen ne se produisent 
qu’à partir de mi-août. 

Gestion
- lutte rapide indispensable,
- quand les populations sont 

importantes, il est difficile 
voire impossible de l’éradiquer
Pour en savoir plus : 
http://www.ambroisie.info/

Sachez la reconnaître
- très ramifiée à la base, elle 
ressemble à un petit buisson 
atteignant en moyenne 70 cm 
de hauteur.
- feuilles larges, très décou-
pées, de la même couleur 
verte de chaque côté de la 
feuille. Peu à pas d’odeur au 
froissement.
- fleurs petites et verdâtres. 
Elles sont réunies en grappes 
étroites à l’extrémité des tiges. 
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Fiche 14  Fiche 15  ARBRES et ARBUSTES ARBRES et ARBUSTES

Ailante ou Faux 
vernis du Japon   
(Ailanthus altissima)

Robinier faux-acacia  
(Robinia pseudoacacia)

Habitat
- sur des sols secs tels que 
massifs dunaires, décombres, 
voies ferrées, friches indus-
trielles, murs, espaces verts…

Nuisances
- régression de la biodiversité,
- dégradation d’infrastructure,
- écorces et feuilles peuvent 
provoquer des irritations 

cutanées (allergie). Portez 
des gants pour tous travaux 
de gestion. 

Confusions possibles
- Frêne (Fraxinus excelsior): 
feuilles d’aspect similaire, 
mais à folioles dentées. 
- Sumac de Virginie (Rhus 
typhina) : feuilles d’aspect 
similaire, mais à folioles den-
tées. Tige très velue. Inflores-
cence conique rouge longue-
ment présente sur les pieds 
matures. EEE potentielle.

Sachez la 
reconnaître

Habitat
- zones alluviales
- bords de chemin, 
les sols incultes…

Nuisances
- régression           
de la biodiversité 
- enrichissement 
du sol causant la 
régression des 

plantes typiques de sols maigres. 
- des troubles digestifs et 
cardiaques pour les animaux 
après ingestion de la plante. 

Gestion
- une méthode est d’arracher 
l’arbre et les rejets successifs 
jusqu’à épuisement.

Sachez la 
reconnaître
- feuilles composées de nom-
breuses folioles ovales et non 
dentées. L’extrémité est terminée 
par une foliole terminale. 
- fleurs blanches disposées en 
longues grappes pendantes de  
10-20 cm. Les fruits sont des 
gousses plates, longues de 
5-10 cm.

Originaire de Chine et de Corée du Nord, il a été introduit 
à des fins ornementales. Assez présent sur le territoire 
Canche-Authie, surtout localisé sur d’anciennes planta-
tions, il est susceptible d’apparaître sur d’autres secteurs. 

Introduit d’Amérique du Nord, c’est un 
arbre à feuille caduque atteignant        
30 m de hauteur avec de bonnes qua-
lités ornementales. Planté pour son 
bois très résistant, pouvant remplacer 
les bois exotiques imputrescibles, il peut 
localement se naturaliser.  



24 25

Fiche 16  Fiche 17  ARBRES et ARBUSTES ARBRES et ARBUSTES

Cornouiller soyeux  
(Cornus sericea)

Buddleia ou 
Arbre aux 
papillons 
(Buddleia davidii)

Originaire d’Amérique du nord, il est planté à titre ornemental.
Le Cornouiller soyeux commence à se disséminer sur certains secteurs. 

Importé de Chine, cette espèce 
a été découverte par un mission-
naire français, Armand DAVID, à 
la fin du 19e siècle et ramené en 
Europe à des fins ornementales. 
Reconnu largement par le grand 
public pour sa capacité à attirer les pa-
pillons, son impact global sur la biodiversité 
n’est pourtant pas positif…

Habitat 
Haies et lisières en milieux 
humides à marécageux.

Nuisances
Régression de la biodiversité à 
cause de son fort pouvoir colo-
nisateur grâce à ses stolons.

Gestion
L’éradication par arrachage 
est longue à cause des rejets 
qui font suite. Il faut plusieurs 
années pour l’épuiser. De 
plus, des branches maladroi-
tement éliminées (compost de 
jardin, déposées en bord de 
forêt) peuvent s’enraciner et former 
de nouvelles pousses.  

Sachez la reconnaître
Atteignant 4 m de hauteur, cette espèce 
ressemble fortement au Cornouiller 
sanguin (une espèce locale). 

Caractérisé notamment par l’absence de 
stolons, par ces fruits noirs-bleutés et par 
les deux faces des feuilles de même cou-
leur. Une espèce semblable, le Cornouil-
ler blanc (Cornus alba), semble présenter 
également des risques de propagation 
dans l’environnement. Originaire du 

Nord-Est de l’Asie, il possède également 
des fruits blancs. 

Habitat 
- milieux ouverts à sol nu (friches, voies 
ferrées, carrières, vieux murs, terrils…)

Nuisances
- régression de la biodiversité.

Gestion
- par sa capacité à se régénérer 
par bouturage de racines, l’arra-
chage ne donne pas toujours une   
éradication immédiate.

- la plantation d’espèces locales après 
arrachage ou coupe à la base donne de 
bons résultats. 

Feuilles longues de 6 à 14 cm, 
à 4-7 paires de nervures latérales, 
vert glauque, poils apprimés 
et droits

Fruits blancs                Pétales longs de 3-4 mm  

Aussi beau que le Cornouiller soyeux 
ou blanc mais sans risque.
Préférez-le !
Le Cornouiller sanguin (Cornus sanguinea) 

Aussi beaux que le Buddleia mais 
sans risque. Préférez-les !
Le Pavier blanc (Aesculus parviflora),
la Viorne mancienne (Viburnum lantana), 
l’Amélanchier commun (Amelanchier 
ovalis), le Lilas (Syringa vulgaris).
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Fiche 18  Fiche 19  PLANTES EXOTIQUES ENVAHISSANTES LITTORALES 
POUR LES COMMUNES AYANT UNE FAÇADE MARITIME

PLANTES EXOTIQUES ENVAHISSANTES LITTORALES 
POUR LES COMMUNES AYANT UNE FAÇADE MARITIME

Séneçon en arbre 
(Baccharis halimifolia)

Rosier rugueux  
(Rosa rugosa)

Habitat 
en france
- prés salés
- friches agricoles
- zones humides, 
prairies
- boisements 
ouverts 

Nuisances
- régression 
de la biodiversité
- réduction de l’imper-
méabilité des digues  

Gestion
Arrachage ou coupe 
de l’arbuste sur 
plusieurs années pour 
éliminer à terme les 
drageons.

Sachez la 
reconnaître
Feuillage vert 
jaunâtre brillant. Les 
feuilles inférieures ont 
3 à 5 grosses dents 
de chaque côté, les 
feuilles des rameaux 
florifères ont 1 à 3 
dents de chaque                                               
côté.

Habitat en france
- dunes

Nuisances
- régression de la biodiversité 
dans les dunes

Gestion
- arrachage de l’arbuste avec 
ces rhizomes ou coupe sur 
plusieurs années. 

Sachez la reconnaître
- grosses fleurs roses

Originaire de l’Est des USA, cet arbuste 
est parfois planté à titre ornemental sur 
les communes littorales du fait de sa 
forte tolérance au sel. Il peut coloniser 
des zones humides littorales. 

Originaire de l’est de l’Asie, ce rosier ornemental est 
très fréquemment planté dans les espaces verts. 
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Retour d’expérience de gestion
Gestion de la Balsamine de l’Himalaya dans le bassin de l’Ourthe (Belgique) 
par Pierre PIROTTE (Contrat de rivière Ourthe asbl)

Chaque année depuis 2007, une large campagne de lutte 
contre la balsamine de l’Himalaya a lieu dans le bassin versant 
de l’Ourthe. 

Les techniques utilisées consistent en l’arrachage manuel ou le 
fauchage de la Balsamine de l’Himalaya lors de la floraison (en 
2 passages de gestion sur la même zone à environ 1 mois d’in-
tervalle). Depuis 2010, l’arrachage prend le pas sur la fauche 
sur les tronçons les plus anciennement gérés.

La gestion pratiquée a permis de diminuer 
fortement le taux d’envahissement sur de 
nombreux cours d’eau. Sur certains affluents, 
la Balsamine a même totalement disparu. 
Néanmoins, l’éradication totale sur l’en-
semble du bassin versant semble toujours 
compromise pour différentes raisons :

- Il n’y a toujours pas d’obligation légale 
d’éradication de la plante. De ce fait, la 
participation à la gestion est toujours 
soumise à la bonne volonté des par-
tenaires et donc nous n’avons aucune 
garantie des engagements pris.

- Beaucoup de populations de Balsa-
mine se trouvent hors cours d’eau (le long des 
promenades, en sous-bois, jardins) alors que 
la coordination de gestion ne s’effectue que le 
long des cours d’eau.

- Il reste toujours de petites taches oubliées, inaccessibles ou 
ayant échappé à la vigilance des gestionnaires.

- il est très difficile de prévoir les dates exactes auxquelles les 
gestions doivent s’effectuer. Chaque année, il est nécessaire de 

s’adapter aux conditions météorologiques !

- La gestion de l’Ourthe navigable reste 
problématique. En effet, les anciens bras 
de l’Ourthe, zones très envahies, sont diffi-
cilement accessibles et donc difficilement 
gérables.

Fauchage

Arrachage

Grâce au tableau ci-dessous, nous pouvons connaître l’évolution 
des coûts de gestion et la vitesse de gestion d’un tronçon de 
cours d’eau fortement envahi en 2008.

De manière générale, le résultat de la première année de gestion 
est généralement assez spectaculaire (95% des populations en 
moins). Ensuite, l’envahissement a tendance à rester constant. 

Néanmoins, il est indispensable de continuer 
la gestion afin de maintenir la balsamine à un 
niveau de présence très bas.

Gestion de la Balsamine sur l’Ourthe orientale

Année de gestion Longueur 
gérée

Nombre 
d’heures*

Coût 
horaire Coût Coût/km m/h

2009

26,8

482 36,8 € 17.737,60 € 661,85 € 60

2010 268 41,66 € 11.164,88 € 416,60 € 100

2011 284 41,66 € 11.831,44 € 441,47 € 90

2012 279 41,66 € 11.623,14 € 433,7 € 96

2013 272,5 42,35 € 11.553,08 € 431,08 € 98 Evolution de la Balsamine 
sur l’Ourthe navigable*sur la base d’une personne
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Retour d’expérience de gestion
Gestion de la Berce du Caucase dans le bassin de l’Ourthe (Belgique)
par Pierre PIROTTE (Contrat de rivière Ourthe asbl)

Comme pour la Balsamine de l’Himalaya, une large campagne 
de lutte contre la Berce du Caucase a lieu dans le bassin de 
l’Ourthe.

La technique utilisée consiste en la coupe sous le collet de la 
Berce du Caucase avant fructification (du 15 mai au 30 juin). 
Nous conseillons de gérer tous les individus quel que soit leur 
stade de développement sauf dans les sites fortement envahis 
où seules les plantes fleuries sont gérées. De plus, après la 
coupe sous le collet, il est demandé de désolidariser les om-
belles des tiges et de découper les tiges afin d’éviter une fructi-
fication ultérieure.
 
Grâce au tableau ci-dessous, nous pouvons connaître l’évolu-
tion des coûts de gestion et la vitesse de gestion d’un tronçon 
de cours d’eau fortement envahi en 2008.

En quatre années, le 
temps de gestion de la 
Berce sur le tronçon cible 
est quasiment diminué de 
moitié. 

Les résultats des relevés 
obtenus sur les placettes 
d’inventaire montrent une 
diminution constante du 
nombre d’individus de 
Berce du Caucase. Tous 
les sites gérés depuis 
6 ans sont toujours sur-
veillés : ceux qui présen-
taient de jeunes popula-
tions (quelques plants) 
sont aujourd’hui totale-

ment sous contrôle ; les plus vieilles populations (nombreux 
plants et importante banque de graines dans le sol) prendront 
par contre encore quelques années avant éradication complète. 
En moyenne, nous obtenons une diminution de 88% des indivi-
dus sur cinq années de gestion.

En mars 2010, le Service Public de Wallonie a mis en place un 
plan de lutte contre la Berce du Caucase au niveau régional. 
Ce plan vise à généraliser les actions pilotes mises en place 

à l’échelle des sous-bas-
sins hydrographiques et 
notamment de l’Ourthe, 
en rendant la lutte obligatoire 
auprès de tous les responsables, 
publics et privés, des terrains sur 
lesquels se développe une popu-
lation de Berces du Caucase. Par 
conséquent, la continuité de la 
lutte contre la Berce du Caucase 
dans le bassin de l’Ourthe est 
assurée.

Gestion de la Berce sur l’Ourthe orientale

Année de gestion Longueur 
gérée

Nombre 
d’heures

Coût 
horaire Coût Coût/km m/h

2009

26,8

216 36,8 € 7.948,80 € 296,60 € 120

2010 148 41,66 € 6.165,68 € 230,06 € 180

2011 158,5 41,66 € 6.603,11 € 246,38 € 170

2012 121 41,66 € 5.040,86 € 188,09 € 221

2013 121 42,35 € 5.124,35 € 191,21 € 221

Masque de protection

Blouse imperméable
Gants

Bottes

15 cm
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Ne soyez plus complices de leur évasion !
Adaptez vos pratiques au jardin

« Une Renouée du Japon contre 
une Balsamine de l’Himalaya ! »

« Elle ressemble à la 
plante envahissante de 
l’exposition ! Non merci ! »

STOP à leur plantation !
La meilleure méthode de prévention ! Ne pas les planter dans vos jardins. Elles nous sont 
proposées un peu partout : dans les commerces de plantes, les bourses aux plantes, les 
échanges avec les amis... Si vous les reconnaissez, refusez-les en informant leurs proprié-
taires du danger de les relâcher en pleine nature. D’autres plantes aussi décoratives peuvent 
aisément les remplacer sans présenter de risque pour l’environnement.

Echanges entre jardiniers 
de cadeaux empoisonnés...

Ne plantez pas de Balsamine 
de l’Himalaya au bord 
de l’eau...

...cours d’eau envahis ! Un 
exemple ici d’envahissement 
après le rejet d’Hydrocotyle 
fausse-renoncule dans la Vieille 
Lys à Haverskerque, le cours 
d’eau a été envahi sur 6 km.

...prairie envahie !  Un exemple 
ici avec des déchets verts devant 
une prairie envahie par le Solidage 
glabre à Berck.

...bord de route envahi ! Un 
exemple ici d’envahissement 
par la Renouée du Japon.

...sinon...

...sinon...

STOP pas de plantes d’aquarium ou de mares dans la nature !
Ne déversez pas vos eaux d’aquarium et de mares 
dans le cours d’eau. Le risque de prolifération de cer-
taines plantes est tel qu’elles peuvent coloniser tout le 
milieu aquatique sauvage à la suite d’un rejet.

STOP aux déchets verts dans la nature !
Par paresse et par ignorance, des 
tas de déchets verts se créent sur le 
bord de la chaussée, dans un fossé, 
au bord d’un bois... Ils sont alors 
fréquemment alimentés par d’autres 
voisins qui aiment profiter de cette 
solution de facilité... 
Les conséquences sont parfois 
impressionnantes… pensez au pro-
priétaire de cette prairie qui devra 
lutter pendant des années contre 
l’envahissement.

STOP aux dépôts sauvages 
de terres et remblais dans la 
nature !
La terre peut contenir des 
fragments de Renouées 
asiatiques qui créeront une 
nouvelle population sur la 
commune.

A ne pas faire !

A ne pas faire !

A ne pas faire !

...sinon...
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Le CPIE Val d’Authie met à votre disposition un Centre de ressources 
sur les EEE (basé à Auxi-le-Château) : 

- nombreux ouvrages sur les EEE à consulter sur place, 
- conseils personnalisés sur les EEE par le CPIE Val d’Authie,
- posters sur les EEE du Nord de la France (sur simple demande),
- une exposition sur les EEE de 13 panneaux roll-up (mise à votre 
disposition sur simple demande).

Quelques sites internet et ouvrages de référence

Site internet
- GT-IBMA (Groupe de Travail Invasions Biologiques en Milieu Aquatiques) : 
www.gt-ibma.eu
- Site en anglais sur les EEE en Europe : www.europe-aliens.org
- ALTERIAS : Un site belge faisant référence sur les alternatives aux EEE :
www.alterias.be/fr
- Base de données DIGITALE 2 du CBNBL permettant de découvrir l’état actuel 
de la répartition de ces plantes dans chaque commune de la région : http://digitale.cbnbl.org
- DAISIE : site européen sur les EEE : www.europe-aliens.org

Ouvrages 
- Les plantes exotiques envahissantes présentes dans le nord-ouest 
de la France (2012) http://www.cbnbl.org 
- Les espèces végétales invasives des milieux aquatiques et humides 
du bassin Artois-Picardie (2005) www.eau-artois-picardie.fr
- Les espèces exotiques envahissantes dans les milieux aquatiques : 
connaissances pratiques et expériences de gestion : http://www.gt-ibma.eu
- Manuels sur la gestion et d’identification 
http://www.centrederessources-loirenature.com
- Les trois principales plantes exotiques envahissantes le long des berges 
des cours d’eau et plans d’eau en Région wallonne : description et conseils 
de gestion mécanique, chimique : http://orbi.ulg.ac.be/handle/2268/67442
- Planter… sans se planter. Comment remplacer les exotiques envahissantes :
(2014) http://www.cdg60.com/sites/default/files/guide_plantes_remplacer_plantes-exotiques.pdf

Informations
Pour en savoir plus Un centre de ressources sur les EEE

CPIE Val d’Authie
25 rue Vermaelen - BP 23
62390 AUXI LE CHÂTEAU
Tél : 03.21.04.05.79
Courriel :
contact@cpie-authie.org
Site : www.cpie-authie.org

Exposition : «Les espèces exotiques 
envahissantes : les avez-vous vues ?»

Conservatoire botanique
national de Bailleul
Hameau de Haendries  
59270 BAILLEUL
Tél : 03.28.49.93.07
Courriel : infos@cbnbl.org
Site : www.cbnbl.org

Poster «Quelques espèces exotiques 
envahissantes aquatiques et amphibies 
du Nord de la France»

Poster «Quelques espèces exotiques 
envahissantes du Nord de la France»

(liste non exhaustive)
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         Pour tout renseignement
                          Merci de contacter le CPIE VAL D’AUTHIE :

25 rue Vermaelen - BP 23
62390 Auxi le Château

Tél : 03 21 04 05 79
Courriel : contact@cpie-authie.org

Site : www.cpie-authie.org
Fax : 03 21 04 12 78
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